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Carrément à l’Ouest
Dites adieu à l’ambiance western qui
faisait le charme des deux premiers
«Call of Juarez»: «The Cartel» se déroule
de nos jours. Un volet raté. PAGE 16
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THÉÂTRE La Poudrière ajoute son grain de sel à quarante années de création.

La vie en petits cristaux
DOMINIQUE BOSSHARD

Le sel pouvait-il donner ma-
tière à spectacle? Le théâtre de
la Poudrière, qui fête ses 40 an-
nées d’existence, a répondu par
l’affirmative. Il a élaboré sa nou-
velle création à partir de ces pe-
tits cristaux tout à la fois exhaus-
teurs de goût, agents
conservateurs ou mauvaises
graines assoiffeuses... Mais vou-
loir travailler autour du sel était
une chose, tracer un chemin
pour développer ce travail une –
toute – autre. «Le sel, c’est à la
fois tout et rien!», s’exclame la
chorégraphe Joëlle Bouvier, qui
pour ce spectacle s’est totale-
ment intégrée à l’équipe de «la
Poudre».

«Il a fallu trouver un point d’an-
crage», reconnaît Yves Baudin,
concepteur et metteur en scène
de «La mécanique du sel», dé-
voilée dès jeudi prochain à Neu-
châtel. L’être humain étant, se-
lon la métaphore, le sel de la
terre, le sel pouvait devenir, à
son tour, un miroir, une image
de l’être humain. «Il n’est ques-
tion que de saisir la vie dans ce
spectacle!» D’en extraire des atti-
tudes, les nôtres, des attentes,
des sentiments... Tout un travail
d’écriture non verbale, qui pour-
suit la trajectoire dessinée par la
Poudrière avec «La populace vil-
lageoise tremble d’effroi», sa
création précédente.

La contamination du sel
Rouage, au même titre que les

comédiens, les objets, la musi-
que, de cette «mécanique du
sel», la marionnette a fait son re-
tour sur le plateau. Où il n’est
question, également, que de
faire naître des images, des émo-
tions, des mosaïques de petites
histoires, en jouant sur les pou-
voirs d’incarnation, d’abstrac-
tion et de symbolisation de tous

les éléments scéniques... «Nous
explorons ces trois facettes, ces
trois perspectives. Le sel apparaî-
tra lui aussi tantôt comme une
matière, tantôt de façon plus abs-

traite, qui serait comme le sque-
lette ou l’essence de la chose, tantôt
comme une image symbolique».

Au fil de ce nouveau voyage,
tout s’est finalement mis en adé-

quation avec le petit grain im-
maculé. La construction même
du spectacle, en séquences, qui
telles des cristaux «s’articulent
les unes avec les autres». La scé-
nographie, de blanc vêtue, en
contraste avec le noir.

«L’univers de ‘La populace villa-
geoise’était bien plus foisonnant,
en raison de sa thématique même:
beaucoup de choses peuvent pro-
voquer la peur. Ici, nous sommes
allés vers l’épure totale». De con-
cert, Yves Baudin et Joëlle Bou-
vier évoquent des objets tout
simples, comme peuvent l’être

des morceaux de bois; une
grande sobriété de moyens.
L’impact visuel de certaines
images, très spectaculaires, n’en
sera pas amoindri pour autant,
annonce Joëlle Bouvier. Et de
mentionner, à titre d’exemple,
les arbres conçus par Pierre Gat-
toni: «Esthétiquement, ça en
jette!»�

Des marionnettes, des comédiens, des objets... toute une mécanique du sel mise en mouvement par la Poudrière. SP

�«Le sel apparaît tantôt comme
une matière, tantôt de façon plus
abstraite ou symbolique.»
YVES BAUDIN METTEUR EN SCÈNE

Neuchâtel: théâtre de la Poudrière, les
8, 9, 10 , 11, 15, 16, 17 et 18 septembre;
jeudis, vendredis et samedis à 20h30,
dimanches à 17h. Réservations: 032 724
65 19.

INFO+

= TROIS QUESTIONS À...

JOËLLE BOUVIER
DANSEUSE
ET CHORÉGRAPHE

«On a chopé la
maladie du sel»
Travailler ainsi avec la marion-
nette fut une chose inédite?
De nos jours, la danse n’est plus
seulement chorégraphique. Elle
s’est beaucoup théâtralisée, elle
peut suivre une dramaturgie. Le
corps s’est associé à différents mo-
des d’expression. Au fil de mon par-
cours, j’ai beaucoup travaillé avec
des matières d’abord, terre, talc, tis-
sus, puis avec des objets, cordes,
pinces à linge... Je me suis entourée
d’objets ordinaires pour essayer de
créer des images extraordinaires!
Manipuler des objets, leur donner
une âme, ne m’est pas totalement
étranger.

Comment s’est effectuée votre
immersion dans une équipe
soudée de longue date?
A un moment donné, nous avons
compris qu’il fallait un seul capi-
taine à bord, Yves Baudin en l’occur-
rence. Je me suis mise au service
d’un travail, tout en me mêlant de
tout, en donnant mon point de vue.
Je ne suis pas une technicienne de
l’espace, je crée aussi. Je dirais que,
dans cette équipe, on s’est tous
contaminé les uns les autres; qu’on
a tous chopé la maladie du sel en-
semble!

Cette collaboration s’est donc
démarquée de vos autres ex-
périences?
C’est une aventure pour moi et je
ne la ferais pas avec n’importe qui.
Il se trouve que j’aime beaucoup
ces gens, la motivation tenait dans
l’amitié aussi. Ceci dit, j’aime tra-
vailler avec autrui. J’adore les ap-
ports respectifs, les discussions, et
qu’on me mette en doute!� DBO

MORGES
Sur les quais
avec le Club 44

Le Club 44 s’offre une sortie
hors serre aujourd’hui à Morges.
Dans le cadre du salon «Le livre
sur les quais», deux tables rondes
seront animées par la déléguée
culturelle Marie-Thérèse Bona-
donna: sur le thème «Jura-Jorat,
caustiques et tendres», Jacques-
Etienne Bovard et Michel Bühler
croiseront le fer de 15h à 16h
(magasin Moyard), alors qu’une
croisière littéraire attend Pascale
Kramer et le Neuchâtelois Frédé-
ric Mairy, de 17h30 à 19h (bateau
Henry Dunand). Avec 260 écri-
vains présents, dont Douglas
Kennedy, R. J. Ellory, Jean d’Or-
messon (président d’honneur), le
festival littéraire, qui se termine
demain soir, s’impose comme
une plate-forme privilégiée entre
les auteurs et leurs lecteurs.� CFA

POMMIER
Une rencontre entre
voix et guitare

C’est avec
une rencontre
que le Centre
culturel
neuchâtelois
ouvre sa
saison, lundi
à 20 heures.

Une rencontre entre la voix de
Mario Sancho (photo) et la
guitare classique de Michel
Molinari, qui invitent le public
à faire un voyage teinté de
spiritualité et d’une touche
d’humour aussi. L’une en
récitant des poèmes de Jean
de la Croix, ecclésiastique
espagnol du 15e siècle. L’autre
en l’accompagnant avec des
airs espagnols et d’Amérique
du Sud du 20e siècle, tout en
passant par Bach. Entrée libre,
chapeau à la sortie.� RÉD

Un premier lieu, c’est l’antique cité de
Thèbes, livrée aux rouages d’une guerre fra-
tricide. Etéocle et Polynice doivent s’entre-
détruire. L’intègre Antigone, avec le sou-
tien douloureux d’Ismène, s’efforce
pourtant de réinventer la paix. Sous les
mains de l’écrivain Antoinette Rychner, le
roman «Antigone» d’Henry Bauchau se
transforme en tragédie scénique. Sans
substituer ses propres mots aux phrases fer-
mesde l’original, sans toucherà laphysiono-
mie du texte, elle a su sculpter, réduire, re-
structurer celui-ci.

Un deuxième lieu, c’est la ville millénaire
de Neuchâtel, toile de fond du début de la
pièce. Avec quatre prologues simultanés,
donnés dans des endroits distincts, les
compagnies du Passage et de L’outil de la
ressemblance superposent Thèbes et Neu-
châtel, sorte d’hommage épique à la com-
mune.

Un troisième lieu, c’est le théâtre du Pas-

sage, où le public se regroupe pour la suite
du spectacle. Royaume du ténébreux Etéo-
cle (Robert Bouvier), la grande scène est
ouverte sur la nudité noire des coulisses.
Les matériaux du décor sont d’une implaca-
ble dureté; le métal militaire d’un quatuor
de cuivres donne une musique à la fatalité.

Un quatrième lieu, c’est l’imagination du
public. Celui-ci porte un regard pluriel sur
la pièce, adoptant la focalisation de l’un ou
de l’autre personnage, selon le prologue sui-
vi. Dans la confrontation, il peut choisir son
camp, et se rallier par exemple à la cause lé-
gitimiste du solaire, de l’éblouissant Poly-
nice (Sharif Andoura).

Un cinquième lieu, c’est le corps des ac-
teurs. Le metteur en scène Robert Sandoz a
pris le parti d’un jeu très physique. Il intro-
duit des parenthèses burlesques et des ef-
fets pyrotechniques qui, sans relever de
l’inflexible nécessité tragique, contrebalan-
cent utilement le poids des paroles solen-
nelles.� TIMOTHÉE LÉCHOT

LA CRITIQUE DE... ANTIGONE

En cinq lieux, une tragédie complexe et corporelle taillée dans un roman

Neuchâtel: théâtre du Passage, jusqu’au 11 septembre;
ma-ve 19h, sa 18h, di 17h. Relâche lundi. Spectacle
offert dans le cadre du Millénaire de la ville de
Neuchâtel. Réservations indispensables: 032 717 79 07.

INFO+

Si Thèbes était Neuchâtel, saurions-nous
sauver Antigone? GUILLAUME PERRET


